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Dominants

Chapitre 1 - James
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Charlotte va être seule aujourd'hui, pendant que Michael et moi nous occupons de boucler le travail qu'il nous reste à faire avant d'être libres pour l'été.

Michael a quitté l'appartement il y a un moment. Il a du travail aujourd'hui à son centre de loisirs. Je suis sur le point de partir pour les bureaux de Haswell pour une réunion avec l'un des sous-traitants.

...Lui trouver un divertissement, peut-être... ? Avant les vacances... ?

... Maintenir son intérêt...

... Que faire... ?

... ?

... ?

... Ah... oui...

... Bien sûr... Elle le connaît...

... Parfait !

Je mets dans ma mallette les dossiers et les notes dont je vais avoir besoin pour ma réunion, j'y glisse mon ordinateur portable, puis, m'assurant que Charlotte est occupée ailleurs, je pose un dossier sur mon bureau.

Je suis prêt à partir. Charlotte est installée sur le tapis près du feu, un café à la main, en train de lire. Prenant un instant pour moi, je l'observe...

Absorbée par sa lecture, sa chevelure flamboyante tombe sur une robe d'été légère, contrastant avec sa peau de porcelaine. Les lèvres légèrement entrouvertes pour siroter sa boisson, elle est de toute évidence plongée dans un bon livre.

... Si belle...

Je ris doucement...

... mais je vais effacer cette expression calme de ton visage...

Souriant intérieurement, je me penche pour l'embrasser sur le haut de la tête.

— Détendez-vous aujourd'hui, Charlotte. Je reviendrai plus tard. Je t'appellerai pour te dire quand m'attendre.

— C'est parfait, Maître. Mon livre me plaît beaucoup. Je descendrai peut-être au parc tout à l'heure pour le lire là-bas.

— Ça me semble une bonne idée.

J'aimerais tant pouvoir me joindre à toi...

Puis j'aperçois rapidement la couverture.

Mais que peut-elle bien lire ?

Je penche son livre pour voir la jaquette, c'est une explosion de personnages de dessins animés sur fond de ciel bleu gentiane. Des hommes et des femmes au visage souriant s'ébattent avec un chien devant le dessin de maison classique des enfants : un carré, avec un toit en triangle et une fenêtre à chaque coin. Je déchiffre le résumé au dos...

— Il y a quelques semaines, c'était l'analyse par éléments finis et les séries de Fourier. Et maintenant, vous lisez de la comédie romantique ?

Elle fait une grimace. — Je viens de finir mes examens, Maître. J'ai le cerveau en compote. Il est prêt pour une pause.

Ouais... ça me rappelle des souvenirs...

... trop loin...

— Je vois exactement ce que tu veux dire, dis-je en riant. — Quand je terminais mes examens, je passais toujours quelques semaines à ne lire que des bandes dessinées de super-héros. Je l'embrasse à nouveau. — À plus tard.

J'ai rendez-vous avec Daniel. J'ai déjà travaillé avec lui sur plusieurs projets et nous formons une bonne équipe. Nous nous connaissons aussi via les clubs et il partage certains de mes penchants...

... et bien sûr, Charlotte aussi l'a déjà rencontré...

Daniel m'attend à mon arrivée ; plans et informations à portée de main, cartes et graphiques déroulés sur la table de conférence.

— Alors, où en est-on ? je demande.

Il se gratte la tête. — Nous avons un problème, des relevés anormaux dans l'étude de sol... sur la rive nord.

Oh, génial... juste ce dont j'avais besoin...

— De quel genre de relevés anormaux s'agit-il ?

— Les relevés ne sont pas clairs. Il n'est pas certain qu'en forant jusqu'aux niveaux prévus, nous obtiendrons des fondations stables. Je pense qu'il nous faudra peut-être une deuxième étude.

Putain ! Ça va entraîner des retards...

Haswell ne va pas aimer ça...

— Ne peut-on pas simplement forer plus profondément ? Laisser les pieux s'ancrer plus bas ?

Il hausse les épaules. — Si, on peut. Mais il y aura un coût...

— De combien ?

Daniel fait un geste équivoque de la main. — Ça dépend de la profondeur supplémentaire, bien sûr, mais la majeure partie du coût est déjà dans l'installation...

— Donc... ?

—... Peut-être quinze, vingt pour cent...

Mmmh...

— Et quel serait le retard si on opte pour une deuxième étude ?

— Deux semaines au moins... Daniel recule, s'appuyant contre le bureau, les bras croisés. — Qu'est-ce que tu veux que je fasse ? Il a l'air compréhensif. Il sait que ça pourrait me mettre dans le pétrin.

— Mon premier réflexe est de dire de continuer à forer jusqu'à ce qu'on soit sûr d'avoir une fondation stable, mais ce n'est pas mon argent qu'on dépense ici. Je vais en parler à Haswell et je te recontacterai. D'accord ?

— Bien sûr...

— Me parler de quoi ? lance une voix familière derrière nous. Haswell se tient dans l'embrasure de la porte. Il sourit d'un air contrit. — Désolé, je ne voulais pas vous surprendre, mais Francis m'a dit que vous étiez tous les deux ici. J'ai pensé passer pour voir où vous en étiez. Il penche la tête. — Un problème ?

J'acquiesce. — Ouais... les résultats de l'étude pour les semelles de la rive nord. Nous devrons peut-être forer plus profondément pour obtenir des fondations stables. Daniel suggérait une deuxième étude...

— Est-ce qu'une deuxième étude changera quoi que ce soit si nous devons effectivement aller plus loin ?

— Non.

— Alors, mettez-vous-y. Il fait un signe de tête à Daniel, puis à moi. — La rapidité est plus importante que le coût pour cette phase des travaux... J'ai une réunion ailleurs maintenant, mais pourrions-nous discuter demain, James ?

— Bien sûr.

— Voyez simplement avec Francis pour fixer une heure. On se voit à ce moment-là. Et il s'en va.

Le timing est parfait...

— Ça s'est réglé facilement, commente Daniel.

— Effectivement. Je dois dire que c'est un plaisir de travailler avec cet homme. On sait toujours à quoi s'en tenir avec lui. Bon, on passe aux estimations de coûts maintenant ?

— Bien sûr.

— Super. Un instant, le temps que je sorte les devis pour les matériaux.

Je fais mine de chercher le dossier dans ma mallette, puis : — Merde, je l'ai laissé à l'appartement. Donne-moi juste une minute. Je vais le faire apporter.

Surprise pour tous les deux...

Réprimant un sourire, je compose un numéro sur mon téléphone. Après quelques sonneries, on me répond. — Charlotte, je suis désolé de vous déranger, mais j'ai oublié un dossier là-bas ce matin que j'aurais dû prendre avec moi. Ça vous ennuierait de me l'apporter ?

Sa voix est enjouée. — Bien sûr, Maître. C'est lequel ? Donne-moi juste l'adresse.

Quinze minutes plus tard, on frappe à la porte. Daniel et moi nous redressons de là où nous étions penchés sur les cartes de l'étude et une Charlotte souriante entre, portant un sac avec le livre qu'elle lisait et le dossier qui en dépasse.

— Ah, merci, Charlotte, dis-je en tendant la main pour prendre le dossier...

... et j'attends...

Charlotte est la première à réagir en voyant Daniel. Elle le dévisage, les sourcils froncés, puis rougit, les yeux écarquillés en le reconnaissant...

Daniel est un peu plus lent à comprendre ; l'espace d'un instant, il se contente d'adresser un sourire poli à une inconnue qui entre dans la pièce, mais ensuite, son sourire devient large et éclatant : — Charlotte ! Quel plaisir de te voir. Je ne t'avais pas reconnue un instant.

Pas très surprenant... vu l'état dans lequel elle était la dernière fois qu'il l'a vue...

... prise par cinq hommes, nue et dégoulinante de sperme...

... principalement du sien, si ma mémoire est bonne...

Mais ils s'étaient bien entendus quand ils se sont rencontrés à la « Fête de la Saint-Valentin » que j'avais organisée pour Charlotte. Et...

... sans surprise, son regard glisse sous sa ceinture, puis se relève brusquement. Je fais semblant de n'avoir rien vu.

Oh, oui. Tu te souviens...

Je réprime un sourire, amusé par ma petite blague. — Daniel et moi allons déjeuner dans un petit moment, Charlotte. Voudriez-vous vous joindre à nous ?

Elle ne sait pas comment réagir, elle bafouille. — Euh... oui. Enfin, je veux dire, oui, j'adorerais.

— Bien. C'est donc réglé. Je lui indique un siège d'un signe de tête. — Mets-toi à l'aise un instant. On n'en a pas pour longtemps.

Pendant que Daniel et moi examinons les coûts, je la regarde à la dérobée. Quand elle pense que je ne la regarde pas, elle observe Daniel par-dessus son livre. Puis elle me voit l'observer et son regard s'abaisse rapidement sur sa lecture, pour remonter une minute plus tard.

Je ris intérieurement. Elle réagit exactement comme je le pensais. Elle regarde de nouveau Daniel et...

Je jauge l'angle de son regard...

... ouais, comme je le pensais. Ce n'est pas son visage qu'elle regarde...

... elle se souvient de ce que Daniel cache dans son pantalon...

Si j'étais d'humeur taquine, je lui demanderais ce que racontent les six dernières pages de son livre...

... je parie qu'elle n'en a aucune idée.

Le regard de Charlotte croise le mien une seconde et elle cligne des yeux en réalisant que je l'ai vue regarder. Son visage est luisant et une rougeur rose pâle colore ses joues.

Tu penses que je vais te punir, Yeux-Verts ?

— 'Scusez-moi, les amis, dit Daniel. — Où sont les euh... ?

— Au fond du couloir, première à gauche.

Charlotte me regarde nerveusement tandis que Daniel sort de la pièce et que je m'approche d'elle. Me penchant près de son visage, je murmure : — Voudriez-vous que je l'invite à dîner ce soir ?

Elle rougit encore plus. — Ça vous dérangerait, Maître ?

— Me déranger ? Pourquoi cela me dérangerait-il ? Charlotte, si ça vous fait de l'effet, ça me va très bien. Après tout, c'est moi qui en récolte les fruits.

Sa tête pivote...

De la confusion ?

— Quels fruits, Maître ?

Je chuchote, tout près de son oreille. — Pouvoir enrouler ma bouche autour de votre chatte trempée, et vous aspirer jusqu'à la dernière goutte pendant que tu jouis.

Et à mes mots, le parfum de son excitation m'enveloppe...

... alors, qui a la culotte mouillée...

Je souris. — Tu vois, ça fait déjà effet.

Elle se trémousse. — Comment le savez-vous, Maître ?

— Charlotte. Je sais.

Et Daniel revient.

Je me redresse. — Daniel, Charlotte et moi nous demandions justement si tu aimerais te joindre à nous pour dîner ce soir ?

Il s'arrête en plein mouvement, son regard allant de moi à Charlotte. — Dîner ?

— Oui, dîner. Je crois que Charlotte a prévu un menu copieux. C'est un vrai cordon-bleu, tu sais.

Un sourire ravi se dessine sur son visage. — J'adorerais venir... dîner.

— Bien, dis-je en sortant mon portefeuille. C'est réglé, alors. Charlotte, va donc acheter tous les ingrédients dont tu as besoin. Et prends aussi du bon vin. Dan, tu préfères du rouge, du blanc, du pétillant... ?

— Euh, je suppose que ça dépend de ce qui est au menu...

— Alors, on laissera Charlotte décider.

***
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Chapitre 2 — Michael
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Je rentre à l'appartement et je découvre que James a organisé un dîner surprise et que nous avons un invité de plus : Daniel.

Alors, il ne s'agit pas que d'un « dîner »...

C'est Charlotte qui cuisine, mais son esprit est ailleurs et ses yeux se posent sans cesse sur l'homme à la peau d'ébène et séduisant que James a ramené.
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